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La circulaire que ¡'on a Îîie le prouve aux «BOÎOS clair-
voyants. Je n'hésite même pas à reconnaître que l'intendant 
de Sassari ne soft sorti des vraies limites de ses attri-
butions. * 

Mais maintenant il s'agît de savoir si l'influence de cette 
circulaire de l'autorité administrative a été telle qu'elle ait 
pu décider la nomination du candidat ministériel. 

Quant à moi, je pense que cette preuve sera difficile, je 
dirais presque impossible à obtenir au moyen d'une enquête. 
Nous savons déjà assez par expérience à quoi aboutissent ces 
enquêtes parlementaires lorsqu'il s'agit surtout d'un membre 
appartenant à la majorité. 

Plusieurs de nos honorables collègues de ia gauche se 
rappelleat sans doute que, !ors des dernières élections gé-
nérales, on aurait désiré, non pas une enquête partielle, 
mais générale, et alors, croyez-le bien, on aurait découvert 
plus de menées et plus d'intrigues qu'on n'en découvrirait 
mm doute maintenant, puisque dans ces dernières élections 
l'influence ministérielle a été bien autrement prononcée que 
dans celie de monsieur l'avocat Buffa, surtout lorsqu'il s'a-
gissait d'exclure quelque membre de l'opposition. Que l'on ne 
parle donc des égards que Fon a pour eux. Mais aujourd'hui 
espôre-t-on pouvoir obtenir quelque bon résultat de l'en-
quête que demande l'honorable Sineo? Pour ma part, je 
croîs, bien qu'à regret, que non. Oui, messieurs, je crois 
qiî'il sera difficile d'arriver par ce moyen à une appréciation 
juste de ce qui s'est fait dans cette élection. 

Or, cela étant, je me demande s'il convient d'insister pour 
que cette enquête ait lieu. Il n'y a qu'une*personne seule qui 
soit bien à même de faire une telle appréciation, de trancher, 
en un mot, d'un seul coup cette question. 

Oui, messieurs, voilà la proposition que je veux vous faire, 
c'est de laisser l'appréciation de cette élection à l'élu lui-
même ; s'il croit que son élection a été le libre vote de ses 
électeurs, il aura alors, et seulement alors, le courage de se 
présenter à cette Chambre ; mais s'il pense, au contraire, 
que l'influence de la circulaire a été de nature à pouvoir 
faire jeter ne fût-ce même qu'un seul vote favorable à son _ 
élection dans l'urne électorale, alors, comme le disait fort 
bien monsieur le ministre, nous connaissons trop le caractère 
de l'honorable monsieur Buffa, nous sommes tous trop per-
suadés de Sa délicatesse de ses sentiments pour ne pas savoir 
qu'il sera lui-même le premier à dire : je ne veux pas entrer 
dans cette Chambre en me prévalant de tels moyens, et il dé-
clinera sans autre l'honaeur de cette élection, s'en remettant 
spontanément à un nouveau vote eî faisant appel à la mani-
festation entièrement libre et sans contrainte de ses com-
mettants» 

Oui, je pense que monsieur Buffa agira de la sorte parce 
que après 1a discussion qui vient d'avoir lieu aujourd'hui, il 
est incontenstable, et chacun de nous doit avoir son opinion 
à cet égard, que la circulaire a dû exercer au moins une cer-
taine influence dans son élection, quoiqu'on puisse douter si 
cette influence a été de telle nature à devoir de nécessité 
amener l'annulation de cette élection. 

Dès-lors c'est l'élu même qui doit avoir la conviction de 
se fait, et c'est à loi que j'en laisse l'appréciation, convaincu 
de faire de la sorte appel à la conscience d'un juge impartial. 

p®ESie®îiTK. Tre sono le proposte state fatte : una del 
deputato Pescatore per l'annullamento; la seconda del depu-
tato Sineo per l'inchiesta ; la tersa dell'ufficio III per il vali-
damente dell'elezione. Pongo ai voti la prima. Chi è d'avviso 
che sia annullata ì'eleiione del deputato Buffa gorga. 

(Non è annullata.) 

Metto ora ai voli la proposta del deputato Sineo per un'in-
chiesta. 

(Non è approvata.) 
Metto ora a partilo le conclusioni dell'ufficio III per la con-

validazione dell'elezione del deputato Buffa. 
(La Camera approva.) 
POEITO, relatore. Riferisco sulle operazioni elettorali del 

collegio di Canale. Questo collegio è composto di due sezioni : 
di Canale e di Cornegliano. 

A termine del decreto 8 luglio si radunavano gli elettori il 
giorno 29 stesso mese. Gli inscritti erano 818, e votarono 392. 
Nel primo giorno nessuno dei candidati ottenne la maggio-
ranza voluta dalla legge, e si venne il 1° agosto allo squit-
tirne di ballottaggio tra i due che ottennero maggiori voti ; 
che erauo il conte Vincenzo Pensigliene e il conte Branca-
leone di Salmour. (Ilarità) 

Foci. È Gabaleone. 
POLIO., relatore. So debbo leggere come è scritto nel ver» 

baie. 
In questo ballottaggio il signor conte Ponsiglione riportò 

240 voci, il conte di Salmour t66. Il conte Vincenzo Ponsi-
glione venne quindi proclamato deputato. 

Tutte queste operazioni furono fatte regolarmente, e a ter-
mini di leggi ; non vi fu nessun richiamo e l'ufficio IV ve ne 
propone la conferma. 
PRESIDENTE. Pongo ai voti le conclusioni dell'ufficio IV 

per il convalldamento di questa elezione. 
(Sono approvate.) 
Essendo presenti i signori deputati Lanza e Batterò li in-

vito a prestare il giuramento. 
(I deputati Lanza e Bottero prestano giuramento.) 
Invito alla tribuna il relatore dell'uffizio V. 
AssMUii®1©, relatore. Il secondo collegio di Oristano fa 

convocato nel giorno 12 scorso agosto in due sezioni. Nella 
prima di esse si è redatto un verbale dal quale non consta 
quale fosse i! numero degli elettori inscritti, consta bensì che 
dalle 9 dei mattino als'una pomeridiana si è inutilmente 
aspettato un numero sufficiente di elettori per costituire al-
meno l'uffizio provvisorio, non essendo presenti che otto 
elettori analfabeti, e tre che sanno scrivere, i quali firmarono 
il verbale in un col giudice del tribunale d'Oristano che pre-
siedeva a quella sezione. 

Nella seconda sezione dal verbale non risulta neppure qui! 
fosse il numero degl'inscritti, ma risulta che si presentarono 
soltanto sei elettori analfabeti e due che firmarono i! verbale, 
ma che i sei primi se ne andarono quasi subito e non ritor-
narono più. , 

Da tal verbale consta inoltre della dichiarazione se-
guente : 

« ... si è stimato opportuno di non attendere più oltre la 
riunione della presente sezione del collegio, tanto piò preve-
dendosi ben difficile che gli elettori si dispongano ad inter-
venire a numerosa riunione in questo giorno e città, in cui a 
poca distanza dalla presente chiesa (luogo in cui si convocò 
la sezione) si trova la casa del signor barone don Tommaso 
Enna, nella quale da tre giorni esiste in letto il di lui figlio 
Pietro attaccato, ed ora moribondo, dal morbo colèra, che 
condusse da Sassari colla famiglia, che credesi pure affetta 
dallo stesso malore, per cui tutti inorridiscono di venire in 
questa città, e molto più di passare in questa contrada. » 

Non essendo quindi riuscita l'elezione, l'uffizio V propone 
che la Camera Inviti ii Ministero a convocare nuovamente iì 
collegio secondo di Oristano. 

(La Camera approva.) 


